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Le 1er décembre a été, comme chaque année, la journée mondiale de lutte contre le SIDA. À cette 
occasion le MAG Jeunes LGBT a manifesté pour soutenir une lutte que nous menons, en effet la 
prévention est un pôle très important par son aspect sanitaire.
	 À propos de prévention, nous avons rapporté une interview de Quentin, le responsable 
prévention élu récemment. En effet, de nombreux changements ont été opérés ces derniers mois au 
sein de l’association. Le nouveau bureau a été élu, les douze membres s’activent pour les intérêts 
du MAG Jeunes LGBT, la convivialité et le militantisme. Ce nouveau numéro a été réalisé avec notre 
directrice de publication Amandine, et j’ai pris le poste de rédacteur en chef pour cette nouvelle année. 
Nous remercions tous les gens qui ont écrit pour ce numéro ainsi que notre graphiste Jackie qui 
s’occupe du graphisme et qui offre ses talents pour la couverture du numéro 68. N’oubliez pas que vous 
êtes libres d’écrire pour la MAGazette, vous pouvez nous envoyer vos articles à l’adresse magazette@
mag-paris.fr.
	 Nous vous avons concocté pour ce numéro un dossier sur la filiation et l’homosexualité en 
France, sujet qui a marqué l’actualité dans la société durant l’année 2013. Nous avons également un 
focus sur un témoignage traitant du genre et sur Barack Obama. Enfin, nos pages de plume libre sont 
un condensé de dessins, poèmes, recettes et témoignages. Encore une fois, je tiens à vous remercier 
de l’implication que vous menez pour la gazette et un grand merci pour vos articles. 
	 N’hésitez pas si vous avez des idées, des suggestions d’articles et autres suggestions en 
tout genre, de nous en faire part. Nous vous souhaitons une bonne fin d’année et à l’année prochaine.

Bonne lecture,
Charly Demay, rédacteur en chef 
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La commission Prévention n’est peut-être pas la 
plus connue au MAG, mais c’est bien l’une des 
plus importantes par les sujets qu’elle traite. C’est 
notamment grâce à celle-ci que le local offre des 
brochures d’information sur le SIDA, les MST et 
les IST et qu’il offre gratuitement des préservatifs.
	 Pour cette année 2013-2014, c’est Quentin 
qui succède à Florent. Il a accepté de répondre à 
quelques questions pour mieux faire connaître la 
prévention au MAG.

 Propos recueillis par Adam

Je fais aussi les plannings des stands, vais à des 
manifestations. Je mets aussi un point d’honneur à aller 
souvent au MAG et d’y passer même pour 30min/1h car, 
même si je ne suis pas la personne la plus importante du 
Conseil d’Administration, je voudrais que les MAGueurs 
puissent m’identifier comme quelqu’un avec qui parler 
s’ils ont des problèmes. Cela me permet aussi de voir qui 
fréquente le MAG, pour savoir s’il y a des changements ou 
des ajustements dans ce que je veux faire. Si, par exemple, 
à un moment, je sens des personnes peu au point sur la 
capote : je leur explique le fonctionnement, comment faire 
une digue dentaire, etc…

Quels sont tes projets pour ta commission ?
Dans un premier temps, je voudrais continuer à permettre 
au MAG de participer à des évènements annuels comme 
la marche de lutte contre le SIDA. Après, développer peut-
être plus mon travail sur les IST en terme général. J’ai une 
impression que l’on souffre d’un déficit d’informations lié 
à la chlamydia, à l’herpès, ou à l’hépatite, ce qui peut être 
assez handicapant lorsque l’on pose des questions sur 
les stands aux bénévoles. Ce qui est assez difficile dans 
cette commission, c’est que l’on peut mettre en place des 
actions pour utiliser la capote, avoir briefé tes interlocuteurs 
dessus sur les risques graves s’il y a non-utilisation, et les 
entendre plus tard affirmer qu’ils ne la mettent pas mais 
qu’ils ne risquent rien. J’ai juste envie de les gronder mais 
je ne peux pas. Je ne suis pas responsable de leurs actes. 
Je peux juste continuer à faire des actions pour favoriser 
la protection et à la rigueur les prendre à part pour leur 
réexpliquer.
Dans la prévention, il y a aussi l’idée que l’on est obligé de 
tout savoir car on nous l’assène depuis des années. Les 
personnes qui ne savent pas ne le disent pas forcément 
car pour eux c’est une «honte». Il n’y a aucun mal à poser 
des questions ou à faire répéter, si c’est constructif bien 
sûr (rires). Donc combattre des préjugés comme «cela va 
de soi», ou penser que se protéger est «inné» est assez 
difficile. Pour finir, même quand les personnes connaissent 
les moyens, ils ont une certaine honte à utiliser la capote. Je 
le vois assez sur les stands, et tous les bénévoles peuvent 
le dire, on nous prend assez souvent des capotes à la 
dérobée, comme si c’était honteux. J’essaye de démocratiser 
le geste de prendre des préservatifs mais bon, je ne pense 
pas tout le temps à proposer des capotes en fin de perm. 

Selon toi, pourquoi la prévention devrait-elle avoir une 
place importante au MAG ?
Devrait-elle ? Elle n’en a pas déjà une ? Ce n’est pas une 
de nos missions principales ? (rires). Pour moi, la prévention 
doit avoir une place importante dans l’ensemble des 
associations comme le MAG, qui a une population jeune. 
Notre mission c’est de former à la protection, d’être là en 
cas d’interrogation et d’informer nos adhérents. C’est vaste 
comme sujet mais la prévention n’est pas loin de notre 
mission de convivialité, pour faire passer ce message 
avec le sourire par exemple. La prévention est présente 
au MAG et cela se voit par les brochures qu’on laisse à 
disposition mais aussi dans les magazines qui en parlent. 
Et puis, c’est un sujet qui revient régulièrement.

D É C O U V R E  L E  M A G

Sortez couverts avec Quentin, 
responsable de la commission Prévention !

Peux-tu te présenter en quelques mots ?
Je m’appelle Quentin, j’ai 19 ans et je suis étudiant en 
troisième année de licence sciences sociales, à Paris 
Descartes. Avant de venir au MAG il y a un an et demi, je 
venais de quitter le logement familial (mes parents habitent 
en Eure-et-Loir) et j’ai donc quitté en même temps mes 
amis. Je ne connaissais personne en région parisienne 
et je me sentais donc assez seul. De plus, je voulais 
aussi vivre et m’affirmer plus au niveau de ma sexualité, 
sortir dans des endroits gays, bref profiter de Paris et de 
l’éloignement avec mes parents.
J’avais déjà été chez Contact pour une réunion conviviale 
et ils m’avaient orienté vers le MAG pour rencontrer des 
jeunes de mon âge. Je suis passé une fois devant mais 
j’avais trop peur donc je n’ai pas eu la force de rentrer et 
j’ai continué ma route, plus loin, pour «profiter du soleil». 
C’est à ce moment-là qu’un homme est venu me voir et 
m’a dragué d’une façon assez ... bizarre. Et pour le fuir, 
je suis rentré au local !
L’accueil fut très bien et il y avait une bonne ambiance, 
malgré le fait qu’à l’époque je ne parlais pas trop.

Qu’est-ce que la commission prévention ?
Vaste sujet que la prévention, j’ai envie de dire. C’est 
le fait de pouvoir informer des personnes sur différents 

risques sur les LGBTphobies, les IST, le SIDA ou encore 
l’exclusion. La commission est aussi là pour écouter les 
personnes qui ont besoin de parler puis d’être réorientées 
vers une association plus qualifiée dans un domaine 
précis. Il faut l’avouer que même si on fait le maximum, 
on a des limites (rires).
Je suis aussi là pour interagir avec des partenaires extérieurs 
dans des réunions plus ou moins grandes, pour parler de 
thématiques ou mettre en place des actions plus concrètes. 
Je tiens aussi à rajouter que je suis l’heureux responsable 
des stands. Je gère donc les possibles stands que l’on 
doit tenir, au niveau humain et matériel, et tout cela dans 
un climat que j’espère excellent, car un des enjeux de 
l’association c’est que l’on s’amuse et que l’on ne soit 
pas contraints.

Pourquoi t’es-tu présenté pour le rôle de responsable 
Prévention ?
Je tiens à souligner que je ne voulais pas être au Conseil 
d’Administration car je ne me sentais pas prêt et je pensais 
que c’était difficile. Je tenais des stands et j’affirmais que 
c’était de cette manière que j’aidais l’association. Puis 
j’ai vu des amis proches qui ont brigué des places et il 
manquait des personnes dans certaines commissions. 
Il faut aussi savoir que dans le cadre de mes études, je 
pouvais valider une matière avec «l’engagement étudiant», 
ce qui était intéressant pour moi si j’obtenais une place. 
Tout cela m’a donné envie de m’investir un peu plus dans 
cette association, et je ne le regrette pas du tout.

Quel est ton rôle précisément ?
Au quotidien, je scrute ma boite mail toutes les 10min pour 
voir si je n’ai pas reçu un message d’une association ou 
pour tenir un stand. Bref je vis dans la peur de ne pas 
répondre assez vite (rires). C’est vrai que je regarde mes 
mails pour pouvoir communiquer le plus rapidement avec 
les acteurs que je veux, aussi bien de l’extérieur, que 
d’autres membres du MAG. Je vais aussi assez souvent 
à des rencontres avec d’autres associations pour pouvoir 
fixer des partenariats ou mettre en place des actions 
(comme avec Act Up pour la marche contre le SIDA du 
30 novembre).

Pour conclure, n’oubliez donc pas qu’au local, vous disposez 
de la plupart des informations et outils essentiels pour mener 
une vie sexuelle épanouie mais saine et sûre ! La commission 

prévention veille sur vous : pour vous protéger mais aussi 
montrer à Quentin que tout son travail vous est utile, il vous 

suffit d’utiliser ces outils et informations à bon escient !
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S A N T É

L’intervention des 
Séropotes Paris au local

Deux jours avant la journée mondiale de lutte contre le 
sida, trois personnes séropositives de l’association les 
Séropotes Paris, anciennement dénommée « Les Jeunes 
Séropotes »,  ont rencontré au local les membres du MAG 
Jeunes LGBT et ont échangé avec eux leurs témoignages 
sur le sujet de la séropositivité, un fléau qui touche 
davantage de jeunes homosexuels aujourd’hui – 6800 
cas de plus en France - dans un contexte où les jeunes 
paraissent délaisser davantage le préservatif.
L’association Les Séropotes Paris regroupe environ 140 
membres, femmes et hommes, célibataires et couples, 
contaminés depuis peu ou au contraire depuis des années. 
Le but de l’association est de les réunir dans un espace 
de convivialité et de les aider à vivre avec la maladie. 
Certains ressentent de réelles difficultés à la surmonter 
psychologiquement, d’où le rôle de l’association.
 Les trois membres ont expliqué les symptômes pouvant 
émerger d’une récente contamination : aspect grippal, 
vomissements, boutons et plaques sur le corps etc… 
Mais cette rencontre a également permis de comprendre 
les incidences de la contamination du point de vue 
psychologique : dévoiler sa séropositivité est un coming-
out en soi. Il est plus difficile de le dire dans le milieu gay 
que dans le milieu hétérosexuel. En effet, une certaine 
sérophobie demeure au sein même de la communauté 
LGBT. Certains séropositifs se sentent dangereux, différents 
et ressentent envers eux-mêmes une certaine haine, au 
point de s’abstenir de vie sexuelle pour une durée plus ou 
moins longue. Actuellement, la loi oblige les séropositifs 
à se faire suivre psychologiquement. Cependant il existe 
un profond décalage entre les lois et la réalité. On constate 
beaucoup de sérophobie dans le milieu médical. Un des 
intervenants a confié s’être fait refuser de se faire soigner 
chez un dentiste et chez un dermatologue à cause de sa 
séropositivité. Par ailleurs, le traitement du VIH peut être 
mal vécu par les personnes qui le prennent. Certains 
feront même des rejets, d’autres verront le virus résister 
au traitement.
Cette intervention a éclairé les membres sur la maladie 
elle-même et la façon dont elle peut se transmettre : 
par voie horizontale - le plus souvent par le biais d’un 
rapport anal non protégé ou accidentellement non protégé 
(préservatif craqué) ou encore par simple fellation (environ 
une chance sur dix mille de contamination) -  ou par 
voie verticale (néanmoins, les recherches ont permis de 
réduire à 0,0001 % environ la transmission du virus de 
la mère à l’enfant). L’un des intervenants a confié l’avoir 

attrapé avec une simple fellation, alors que le préservatif 
utilisé avait craqué.
A ce jour, le traitement consiste en l’absorption d’une 
cinquantaine de molécules, concentrée en une moyenne de 
trois cachets à prendre quotidiennement. Les MAGueurs 
et MAGueuses ont été rassurés par rapport aux effets 
secondaires, limités malgré l’importance du traitement. 
Cependant, il apparaît clairement que certains traitements 
sont en inadéquation avec d’autres. Il est donc par 
exemple fastidieux de subir un traitement anti-VIH et un 
traitement anti-Hépatite C – épidémie actuellement en 
pleine augmentation dans la région parisienne. Le rapport 
sexuel non protégé de deux séropositifs peut-être ainsi 
particulièrement risqué, par l’entrée en contact de deux 
types de molécules non compatibles, renforçant ainsi 
la résistance du virus au traitement (même principe 
que le vaccin). 
La sérophobie a été évoquée. Celle-ci n’est malheureusement 
pas restreinte à l’environnement familial ou sexuel. 
Actuellement, une assurance, un achat immobilier ou un 
soin funéraire peut-être refusé à une personne séropositive. 
De nombreux pays interdisent aux personnes porteuses 
du VIH d’y séjourner – notamment les Emirats Arabes 
Unis et les Etats-Unis.

Enfin, les MAGueuses et MAGueurs ont été incités 
à manifester le lendemain, comme chaque année, 
lors de la Marche Contre le Sida, afin de militer pour 
l’établissement d’une véritable politique de réduction 
des risques (incitation à l’utilisation du préservatif, 
avancée des lois de remboursement des médicaments 
partout dans le monde) et par solidarité avec le reste du 
monde – notamment les pays africains ou asiatiques.
La campagne de l’utilisation du préservatif a donc moins 
d’impact sur la nouvelle génération qui privilégie de plus en 
plus les relations barebacks. Cette intervention constitue 
en elle-même un travail pédagogique important qui s’avère 
nécessaire pour inverser cette tendance inquiétante et 
pour éradiquer les fausses idées qui peuvent naître sur 
cette maladie. 

 Edmond

Vendredi
29 Novembre 2013

La période des études est propice à la prise de notre autonomie. L’accès à la santé en est un élément 
indispensable et favorise la réussite dans son parcours d’études. 

La précarité financière amène souvent à repousser une consultation chez le médecin, le dentiste ou l’achat des 
médicaments prescrits ce qui dégrade notre état de santé. Les déremboursements de la sécurité sociale (franchise, forfaits) 
ont accru cette situation. Aujourd’hui, la sécurité sociale ne rembourse plus que 50% des soins courants (consultation 
chez le médecin, médicaments), rendant de plus en plus indispensable la couverture par une complémentaire santé.
Mais 19% des étudiants n’ont pas de mutuelle, principalement pour des raisons financières. Cette absence de mutuelle 
aggrave notre situation sanitaire.

La LMDE, dirigée par et pour les étudiants, milite au quotidien pour favoriser l’accès aux soins des étudiants. Ainsi, nous 
avons obtenu la mise en place dans 12 régions d’une aide à l’acquisition d’une complémentaire santé à destination 
des étudiants. La région Île de France en fait partie et permet de bénéficier d’une aide de 100€ maximum pour financer 
votre complémentaire santé LMDE.
Le montant de l’aide dépend de la durée de la garantie LMDE choisie. L’aide est immédiatement déduite du montant 
de votre adhésion à une garantie LMDE adapté aux besoins des étudiants définit par les élus étudiants. 

La Mutuelle des Etudiantes

Le montant est plafonné à 100€ par étudiant par année.
Exemple : Si vous adhérez à la garantie Tous Soins 9 mois d’un montant de 168,75€, l’aide de la Région Ile-de-France 

sera de 75€. Il vous restera alors à régler 93,75€.

Rendez-vous dans les agences de la LMDE ou sur lmde.com pour 
souscrire à une mutuelle ou pour tous renseignements (la mutuelle 
de tes parents arrive peut-être à échéance à la fin de l’année), et ainsi, 

«Première mutuelle étudiante avec 900 000 affiliés et plus de 320 000 adhérents, la LMDE est dirigée par et pour les 
étudiants. En plus de gérer la Sécurité sociale des étudiants et la mutuelle complémentaire, elle milite au quotidien pour 

la réussite des étudiants et intervient dans le débat public pour défendre ses 
valeurs de solidarité, d’égalité et de démocratie. Elle mène ainsi des missions 
d’expertise et de prévention auprès des jeunes.
La LMDE est donc heureuse de soutenir les initiatives du MAG pour permettre à 
chaque jeune d’accéder à l’information, au soutien et à la protection nécessaires 
pour vivre en accord avec son orientation sexuelle et son identité de genre».

Le montant est plafonné à 100€ par étudiant par année.
Exemple : Si vous adhérez à la garantie Tous Soins 9 mois d’un montant de 168,75€, l’aide de la Région Ile-de-France 
sera de 75€. Il vous restera alors à régler 93,75€.

Rendez-vous dans les agences de la LMDE ou sur lmde.com pour souscrire à une mutuelle ou pour tous 
renseignements (la mutuelle de tes parents arrive peut-être à échéance à la fin de l’année), et ainsi, bénéficier 
d’une couverture santé te permettant d’accéder à tous tes besoins de santé.

Conditions d’éligibilité
• Être âgé de 18 à 26 ans,

• Être inscrit dans un établissement d’enseignement 
supérieur en Ile de France,
• Résider en Ile de France,

• Être boursier des échelons 0 à 4 ou bénéficiaires du 
FRAS (Fonds régional d’aide sociale) ou du FNAU 

(Fonds national d’aide d’urgence).

Pièces justificatives à fournir 
au moment de votre adhésion

• La copie de l’attestation de bourse mentionnant votre 
échelon de bourse,

• La copie du refus de l’aide à l’acquisition d’une 
complémentaire santé ou de la CMU Complémentaire 

pour les boursiers échelon 4.
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Filiation et homosexualité 
en France en 2013

D O S S I E R  L G B T

C’est une des vertus et un des rôles des associations 
homoparentales : permettre à chacun de constater 
qu’il n’est pas isolé, de partager ses visions et peurs 
et de se rendre compte par l’entraide et le témoignage 
qu’elles peuvent être dépassées. Nous pensons que 
même si une partie de la population accepte mal la 
différence, cette partie s’amenuise avec le temps et 
reste minoritaire. 
A l’ADFH nous constatons que beaucoup d’adhérents 
reprennent confiance en eux dans cette dynamique 
de groupe en se rendant compte qu’ils ne sont ni 
uniques ni isolés.

La loi n° 2013-404 du 17 Mai 2013 a légalisé le mariage 
et l’adoption pour les couples de même sexe en France. 
Quels retours avez-vous concernant son impact sur la 
vie familiale de vos membres ?

L’APGL a été très investie dans le projet de loi ouvrant 
le mariage aux couples de même sexe. Cette loi est 
importante pour les familles homoparentales car elle 
donne, enfin, une reconnaissance légale à nos familles. 
Elle permet l’établissement de liens de filiation entre 
deux parents de même sexe et leur(s) enfant(s) par 
l’adoption. Nos adhérent.e.s attendaient cette loi avec 
impatience. Beaucoup se marient pour ensuite entamer 
une demande d’adoption de l’enfant du conjoint / de 
la conjointe (parce que l’adoption nécessite d’être 
marié.e…). Grâce à l’intervention de l’APGL la loi a aussi 
permis qu’en cas de séparation d’un couple non-marié, 

le parent social puisse garder des liens avec l’enfant 
(droit de visite, droit d’hébergement).
Toutefois, la loi ne répond pas à toutes les situations des 
familles. C’est pourquoi l’APGL milite pour que d’autres 
avancées soient réalisées dans un futur proche afin que 
toutes les familles homoparentales soient reconnues : 
Etablissement de la présomption de parenté, adoption de 
l’enfant du/de la conjoint/e hors mariage, reconnaissance 
des pluri-parentalités, accès à la PMA pour les couples 
de femmes et aux femmes célibataires.
Pour l’Apgl, seul le respect de ses revendications 
permettra la mise en place d’un véritable mariage pour 
tous, d’un mariage égalitaire donnant les mêmes droits 
et les mêmes devoirs à tous. Pour nous, le mariage 
sans l’établissement de la filiation par la loi, de la même 
façon pour les homosexuels et les hétérosexuels, est 
un mariage à deux vitesses qui maintient une hiérarchie 
inadmissible entre les sexualités et entre les sexes.

Quelles sont les revendications de votre association 
pour les années à venir?

L’APGL revendique que le lien de filiation soit assuré 
entre les enfants des familles homoparentales et 
l’ensemble de leurs parents (qui peuvent être jusqu’à 
quatre, dans le cadre de projets de co-parentalité).
L’APGL demande une réforme globale du droit de la 
Famille pour:
 L’instauration d’une filiation à l’égard de l’enfant du 

conjoint par présomption de parenté, dans le cadre du 
mariage ouvert aux homosexuels,

 La reconnaissance en mairie et établissement de 
la filiation par une démarche volontaire, à l’égard de 
l’enfant à naître de son conjoint.e de même sexe, 
marié.e, pacsé.e ou de son concubin / sa concubine,

 L’ouverture de l’adoption simple ou plénière de 
l’enfant, déjà né, de son conjoint.e homosexuel.le, 
à l’autre conjoint.e dans le cadre non seulement du 
mariage mais également du PACS, de l’union libre ou 
du concubinage.
 Une reconnaissance de plus de deux filiations pour 

que les enfants qui ont plus de deux parents puissent 
voir leur environnement affectif sécurisé par les liens 
juridiques conformes à cet environnement.

C est arrivé à Lille le jeudi 17 Octobre 2013 : Deux 
épouses, Caroline et Pascale, mariées en Juin 
2013, ont été les premières en France à bénéficier 

pleinement des avancées sociétales accordées par la 
loi n° 2013-404 du 17 mai 2013. Aujourd’hui, elles sont 
toutes deux les parents légaux de leurs deux enfants.

En France, certaines familles homoparentales sont 
satisfaites des avancées apportées par la loi, d’autres 
non. Nous avons voulu en savoir les raisons. Pour cela, 
un questionnaire a été envoyé aux trois associations 
homoparentales de France : l’Association Des Familles 
Homoparentales (ADFH), l’Association des Parents et 
futurs parents Gays et Lesbiens (APGL) et les Enfants 
d’Arc en Ciel (AEC). Voici leurs réponses à trois des 
six questions* :

La loi n° 2013-404 du 17 Mai 2013 a légalisé le mariage 
et l’adoption pour les couples de même sexe en France. 
Quels retours avez-vous concernant son impact sur la 
vie familiale de vos membres ?

Nous avons soutenu ce projet de longue date et nous 
sommes très contents de l’ouverture du mariage et de 
l’adoption pour tous les couples. Tous nos membres 
peuvent ainsi, comme tous les couples, « faire famille » 
car le mariage, de par la construction du code civil, est 
la pierre angulaire de la famille. Le mariage et l’adoption 
permettent de sécuriser les enfants existant au moment 
de l’union mais aussi à venir en les inscrivant dans la 
filiation et en permettant au conjoint d’être reconnu en 

droit comme parent. 
L’adoption de l’enfant du conjoint doit en théorie être 
possible, nous n’osons pas imaginer que les juges la 
refuse au prétexte que l’enfant aurait été conçu de 
telle ou telle autre manière, ce serait oublier « l’intérêt 
supérieur de l’enfant » qui reste l’objectif numéro 1 
d’une association comme l’ADFH. 
S’agissant de l’adoption internationale ou de pupilles de 
l’état, de nombreuses difficultés subsistent : améliorer 
l’accueil des couples de même sexe tant pour l’agrément 
que dans les structures d’adoption, convaincre les 
pays que les couples de même sexe sont des familles 
comme les autres pour lever les interdictions etc… Il a 
y trop peu d’enfants adoptables du fait de nombreuses 
barrières et d’archaïsmes administratifs.

Quelles sont les revendications de votre association 
pour les années à venir?

 Ouverture de l’AMP à toutes les femmes et couples 
de femmes

 Application des conventions internationales et du droit 
français pour les enfants nés à l’étranger : délivrance 
des certificats de nationalité française et transcription 
à l’état civil du/des parents
 Ouverture d’un débat et de cercles de réflexion sur 

les pratiques éthiques de GPA ;
 Favoriser à tous les niveaux de la société l’acceptation 

et la compréhension de la diversité familiale française : 
à l’école, dans les hôpitaux, auprès des administrations 
(police, pompiers, ambassades, trésor etc…)
 Permettre à tous les couples de bénéficier des mêmes 

droits et prestations sociales indépendamment de leur 
orientation sexuelle : il existe encore de nombreuses 
disparités à faire disparaître.

 Avez-vous des remarques/conseils/déclarations que 
vous souhaitez donner à un-e personne LGBT qui 
appréhende d’être parent à cause du regard de la 
société ?
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D O S S I E R  L G B T

Nous lui conseillons de participer aux rencontres conviviales qui 
permettent de rencontrer des personnes qui se questionnent, 
des futurs-parents en parcours, des parents et des enfants. 
L’échange nourrit la réflexion et le partage d’expérience 
permet de construire ou de faire évoluer son projet. 
Être parent aujourd’hui, en France lorsque l’on est homosexuel, 
est vécu comme un véritable parcours du combattant fait de 
très nombreux obstacles, de solitude, de sentiments d’injustice 
et de profonde inégalité.
Pour autant, force est de constater que les personnes 
homosexuelles s’autorisent de plus en plus à être parents 
et ne culpabilisent plus d’avoir eux aussi un désir d’enfant, 
de souhaiter eux aussi élever, éduquer et voir grandir leur 
enfant. Ainsi les familles homoparentales existent et nos 
enfants sont nombreux.

 Avez-vous des remarques/conseils/déclarations que vous 
souhaitez donner à un-e personne LGBT qui appréhende 
d’être parent à cause du regard de la société ?

Nos adhérent.e.s témoignent que la plupart du temps le 
contact avec la société se passe bien pour les familles 
homoparentales. Evidemment, il y a de l’homophobie 
en France et de l’ignorance de la situation des familles 
homoparentales. C’est la raison pour laquelle l’APGL 
a comme objectif de lutter contre l’homophobie et la 
transphobie et mène des actions de sensibilisation 
à la réalité des familles homoparentales auprès 
de professionnel.le.s de l’enfance et des familles. 
Les droits légaux dont bénéficient aujourd’hui les 
familles homoparentales, bien qu’ils ne soient pas 
suffisants, les actions de lutte contre les discriminations 
et la sensibilisation, participent à faire des familles 
homoparentales « des familles comme les autres ». 

La loi n° 2013-404 du 17 Mai 2013 a légalisé le mariage 
et l’adoption pour les couples de même sexe en France. 
Quels retours avez-vous concernant son impact sur la vie 
familiale de vos membres ?

Nos adhérents se marient et débutent les procédures 

d’adoption !
Cependant, le mariage était auparavant impossible, il est 
aujourd’hui une condition à l’Homoparenté. Les parents 
n’ont d’autre choix que celui du mariage afin de pouvoir 
sécuriser leurs enfants par la filiation. Certains se seraient 
mariés même si ils n’avaient pas d’enfant mais d’autres 
disent ouvertement qu’ils se marient uniquement pour la 
possibilité d’établissement de la filiation et que « la vraie 
fête ce sera pour l’adoption ».
Le jour du mariage à la « fierté » ressentie au moment 
des « oui ! », cette impression d’être « enfin un citoyen à 
part entière », s’ajoute les « gorges serrées » à l’écoute 
des articles de loi relatifs à la famille et particulièrement à 
l’autorité parentale. Les mariés savent bien que ces articles 
de loi ne s’appliquent malheureusement pas à leur famille 
et que, pour certains, ils ressortiront de la mairie avec un 
deuxième ou un troisième livret de famille.
Les enfants dont les parents sont séparés n’ont, eux, 
malheureusement aucun moyen d’être protégés par la 
filiation avec leurs deux parents.

Quelles sont les revendications de votre association pour 
les années à venir?

Nous revendiquons une égalité réelle et juridique devant 
la loi pour tous, une protection de tous les enfants sans 
discrimination liée à leur structure familiale :

 Accès à la parentalité : PMA, GPA encadrée, adoption 
sans condition matrimoniale
 Accès à la parenté : réforme de la filiation, reconnaissance 

de la pluri-parentalité
L’égalité réelle et juridique suppose non seulement la 
modification des textes législatifs mais aussi un réel 
engagement de l’Etat auprès des personnels de l’enfance, 
familles, administratifs… Un véritable travail éducatif à 
destination de ces personnels devra être engagé tout comme 
une formation, dès le plus jeune âge, des futurs citoyens.

Avez-vous des remarques/conseils/déclarations que vous 
souhaitez donner à un-e personne LGBT qui appréhende 
d’être parent à cause du regard de la société ?

Les trois associations et leurs membres s’accordent à dire que si la loi permet aujourd’hui d’adopter en couple, il 
est obligatoire pour les couples de même sexe de se marier avant d’avoir l’autorisation d’adopter leurs enfants. Les 
couples unis sous le régime du PActe Civil de Solidarité (PACS) sont toujours exclus du droit à l’adoption, qu’ils 
soient de même sexe ou de sexe différent. 
L’assistance médicale à la procréation (AMP), plus connue sous le nom de Procréation Médicalement Assistée (PMA), 
est définie par l’article L2141-1 du Code de la santé publique : « L’assistance médicale à la procréation s’entend des 
pratiques cliniques et biologiques permettant la conception in vitro, le transfert d’embryons et l’insémination artificielle, 
ainsi que de toute technique d’effet équivalent permettant la procréation en dehors du processus naturel. » L’AMP, ou 
la PMA, désigne donc, entre autres, les différentes techniques suivantes : l’insémination artificielle (IA), la fécondation 
in vitro (FIV) et l’accueil d’embryons. Lorsque l’embryon d’un couple est implanté dans l’utérus d’une femme tierce 
(dite souvent « mère porteuse »), on parle de Gestation Pour Autrui (GPA). 
En France, la loi de bioéthique n°2004-800 du 6 août 2004 modifiée en 2011 autorise l’assistance médicale à la 
procréation (AMP) à tous les couples hétérosexuels (une femme avec un homme) à la seule condition que le couple 
soit en âge de procréer. L’AMP reste à ce jour interdite aux couples homosexuels (une femme avec une femme ou 
un homme avec un homme). La GPA est l’unique technique d’AMP interdite à tous les couples, quel que soit leur 
composition.

* Retrouvez l’intégralité de L’interview de l’Association Des Familles Homoparentales (ADFH), de l’Association des 
Parents et futurs parents Gays et Lesbiens (APGL) et des Enfants d’Arc en Ciel (AEC) sur notre site internet www.
mag-paris.fr dans la sous-rubrique de la MAGazette « Les bonus du 68 ».

 Amandine N.
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J eudi matin. Septembre 2013. Je suis appelée pour 
effectuer un remplacement en grande section 
de maternelle. Une classe en ZEP dans le 20e  

arrondissement de Paris. Vingt-deux élèves, âgé-e-s de 
3 à 4 ans. L’accueil se déroule bien, je vois les parents, 
leur explique que je remplace la maîtresse ce matin. Ils 
sont contents d’avoir une enseignante pour leurs bambins.
8h50, l’heure du rassemblement est arrivée. Je m’installe 
sur la chaise de la maîtresse et les élèves s’asseyent sur 
les bancs en face de moi. La présentation de la journée 
et l’appel commencent. 
Arrive le tour de Louis*. Il me dit qu’il mange à la cantine 
et qu’il ne reste pas à l’école après 16h30. Pendant qu’il 
me parle, j’entends un bruit de fond qui se crée et un autre 
élève, Ahmed, qui lance : « Louis c’est une fille, il a des 
bottes Charlotte aux fraises ! » Je sens qu’il faut que je 
me saisisse de cette occasion. J’arrête donc de faire mon 
appel pour avoir le silence et leur demande naïvement 
: « Qu’est-ce que c’est ça, Charlotte aux fraises ? ». Je 
connaissais ce dessin animé, mais il fallait que je les 
amène à m’en parler. Les élèves m’expliquent que c’est 
un super dessin animé qu’ils adorent. Tous. 
—Ahmed, tu aimes aussi ce dessin animé ? 
—Bah oui, c’est trop bien !
—Et si Louis aime ce dessin animé, pourquoi il n’aurait 
pas le droit d’avoir des bottes d’un personnage qu’il aime ? 
—Oui d’accord, mais Louis c’est une fille, parce qu’il y a 
une fille de dessinée sur ses bottes ! 
Je fais rapidement le tour des élèves. L’un d’eux, Ewen, 
porte un tee-shirt « Monstre et Cie » avec l’un des 
monstres. Je demande donc aux élèves, et à Ahmed 
en particulier :
—Qu’est-ce qu’il y a sur le tee-shirt d’Ewen ? 
—Un moooonstre ! (En chœur.)
—Donc Ewen est un monstre, puisqu’il y a un monstre 
de dessiner sur son tee-shirt ?
—Bah noooon !!! (Toujours en chœur, même Ahmed.)

Je reviens donc au cas de Louis, en expliquant que lui non 
plus n’est pas une fille sous prétexte qu’il porte Charlotte 
aux fraises sur l’un de ses vêtements. Tout le monde est 
d’accord. Ahmed aussi. J’en profite pour faire remarquer 
que les bottes de Louis sont roses, et après avoir compris 
qu’on pouvait être un garçon et aimé avoir une Charlotte 
aux fraises sur ses chaussures, il ne m’était pas difficile de 
leur faire dire qu’on peut être un garçon et aimer le rose 
ou être une fille et aimer le bleu. A la fin de cet échange, 
Louis m’a lancé un regard heureux, qui en disait long.
Il va enfin pouvoir porter fièrement ses bottes Charlotte 
aux fraises qu’il aime tant. Enfin, tout du moins durant 
cette matinée dans ma classe, car les enfants de la cour 
de récréation ou encore les enseignant-e-s qu’il sera 
amené à côtoyer donneront peut-être raison à Ahmed, 
cette fois-ci… 

*Les prénoms ont été changés.
 

  Mélanie 

Louis aime la Charlotte
de ses bottes

Témoignage d’une maîtresse d’un autre genre

F O C U S

« Notre voyage ne sera pas terminé tant que nos frères 
et sœurs homosexuels ne seront pas traités comme tout 
le monde par la loi »

(Barack Obama, sur la chaine ABC, le 9 Mai 2012).

Cette phrase lancée quelques mois avant l’élection 
présidentielle américaine a fait de Barack Obama le 
premier président à soutenir ouvertement et officiellement 
l’égalité des droits pour toutes les personnes, quel que 
soit leur orientation sexuelle ou identité de genre. Mais 
ce n’était pas la première de l’actuel président réélu. 
En effet le 6 Avril 2011 il s’était déjà engagé lors d’une 
déclaration télévisuelle en faveur de la légalisation du 
mariage pour les couples de même sexe. A noter que 
Barack Obama était favorable en 2008 
aux unions civiles et non au mariage 
pour les personnes de même sexe, 
avant que ses convictions personnelles 
n’évoluent. Lors de la prise de position 
de Barack Obama, l’American Family 
Association juge que le président est 
« fichu » pour sa réélection. Son 
adversaire républicain, Mitt Romney 
est en effet conservateur républicain 
fermement opposé au mariage pour 
les gays et les lesbiennes. Bref retour 
sur le sujet :

En 2008, la Cour Suprême de Californie 
s’est prononcée en faveur du mariage homosexuel. Mais 
lors d’un referendum d’initiative populaire, la proposition 
numéro 88) tenue cette même année, la décision est 
annulée, 52% des californiens ayant votés contre le 
mariage.
Les Etats-Unis se définissant comme un pays chrétien, le 
mariage homosexuel se classe parmi les sujets les plus 
sensibles sur la scène politique. Près de six américains 
sur dix se disent favorable au mariage pour tous, même 
si la courbe d’opposition s’est élevée de près de 10 points 
entre 2008 et 2012, selon un sondage d’ABC News.

Le 28 Mars 2013, les juges de la Cour Suprême se 
penchent sur la section 3 de la loi fédérale de défense du 
mariage (DOMA), promulguée par Bill Clinton en 1996, qui 
empêche la reconnaissance du mariage des couples de 
même sexe au niveau fédéral. Notons qu’en 1996, Barack 

Obama s’était opposé à cette loi. La Cour statut aussi 
sur la constitutionnalité de la proposition numéro 8 de la 
Californie. Cette ratification concernerait 100 000 couples 
de même sexe vivant dans cet Etat. Le 26 juin 2013, la 
Cour suprême des Etats-Unis déclare que la Section 3 
du DOMA est inconstitutionnelle et contraire aux libertés 
protégées par le Cinquième Amendement[].

Les impacts de la prise de position de Barack Obama seront 
importants : on constatera de grands rassemblements 
lors des Marches des Fiertés (Gay Prides) et un « souffle 
nouveau » dans le monde entier. En effet, le Royaume 
Uni, l’Uruguay et la Nouvelle Zélande, entre autres, 
s’inspireront de cette prise de position. La France imitera 

quelques mois plus tard. L’élan d’égalité 
se retrouvera également à travers les 
sondages américains chez les jeunes 
de moins de 30 ans : 81% d’entre eux 
se disent favorables au mariage pour 
tous, selon le Washington Post du 18 
Mars 2013.
Cependant, la difficulté reste présente : 
l’homosexualité est encore considérée 
comme une maladie par certains 
membres du Parti Républicain des 
Etats-Unis. Certaines cliniques ont 
même ouvert leurs portes pour y soigner 
l’homosexualité. L’extrémisme américain 
a toujours été important. Rappelons 

certains attentats dirigés par des militants d’extrême 
droite et la ségrégation américaine. L’extrême droite reste 
particulièrement puissante dans ce pays qui a connu une 
guerre pour l’abrogation de l’esclavage.
Au 01 Décembre 2013, 17 des 50 Etats ont légalisé le 
mariage pour les couples de même sexe : Californie, 
Connecticut, Delaware, Hawaï, Illinois, Iowa, 
Maine,  Massachusetts,  Maryland, Minnesota, New 
Hampshire, New Jersey, New York, Rhode Island, Vermont, 
Washington et Washington D.C. 
 
Les débats continuent dans un contexte où le mariage 
est ouvert aux couples de même sexe dans 19 pays 
(dont quatre sur une partie de leur territoire), mais où 80 
pays condamnent l’homosexualité par des peines allant 
jusqu’à la peine capitale.

 Edmond

Barack Obama
et l’égalité des droits
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Un peu d’espoir en un monde
moins LGBTphobe

A C T U S

L orsqu’il s’agit du combat en faveur des droits des 
personnes lesbiennes, gays, bisexuelles et/ou trans, la 
parole est souvent donnée aux premiers et premières 

concerné-e-s. Or cette lutte pour plus d’égalité est aussi 
celle des personnes hétérosexuelles et cisgenres. Certaines 
l’ont compris.

En voici quelques exemples
Le 15 Mars 2013, l’association américaine FCKH8.com a 
publié sur son facebook une lettre écrite par un père à son fils 
afin de faciliter le coming-out de ce dernier. D’après l’article du 
Huffingtonpost.fr du 18 Mars 2013, cette lettre a été « likée » 
plus de 87 000 fois et partagée plus de 51 000 fois en 3jours. 

En voici la traduction : 
« Nate, j’ai entendu par hasard ta conversation la nuit 
dernière avec Mike à propos de tes plans pour me révéler 
ton homosexualité. La seule chose dont j’ai besoin que tu 
planifies c’est de rapporter du jus d’orange et du pain après 
tes cours. Nous n’en avons plus*, comme toi maintenant. 
J’ai su que tu étais gay depuis que tu as six ans. Je t’aime 
depuis que tu es né. Papa.
PS : Ta maman et moi trouvons que Mike et toi faites un 
joli couple. »

*Le père a fait ici un jeu de mot : l’expression « coming-
out » se traduit en français par « sortir du placard ». « We 
are out » se traduit donc dans ce cas par « Nous sommes 
sortis du placard », d’où le « like you now » = « comme toi 

maintenant ».

Une belle image de FCKH8.com a émue plus d’un-e cette 
été 2013. Tout est parti de cette photo publiée par le groupe 
de photographes, Humans of New York, sur sa page le jeudi 
20 Juin 2013 à 12h40. Le même jour à 12h54, une mère a 
posté le commentaire suivant :
 « En Octobre dernier, mon fils de 7ans s’est cassé le bras. 
Lorsque le docteur lui a demandé quelle couleur il voulait pour 
son plâtre, mon fils a fièrement pointé du doigt le rose. Le 
docteur lui a demandé ‘Es-tu sûr ? Le rose est une couleur 
pour les filles…’. Mon petit garçon a regardé le docteur et 
lui a dit ‘Il n’y a pas de couleurs pour filles ou de couleurs 
pour garçons, je veux un plâtre rose parce que c’est le mois 
de mobilisation contre le cancer du sein*.’ Le docteur est 
devenu tout rouge. L’infirmière a donné un bisou à mon fils 
et je me suis sentie très fière comme une mama oiseau. »

http://www.huffingtonpost.fr/2013/03/18/lettre-pere-fils-
homosexuel-gay_n_2900549.html

http://www.pinterest.com/pin/156148312053220599/

Le 12 Août 2013, veille de la Saint-Valentin en Chine, une 
grand-mère chinoise a posté une vidéo dans laquelle elle 
tient un panneau prônant l’ouverture du mariage aux couples 
de même sexe. Cette information nous a été rapportée en 
France le 15 Août 2013 par RFI blogs : « J’ai 90 ans, mon 
petit fils est homosexuel explique la grand-mère. Il est gentil, 
il fait preuve d’une certaine maturité. J’espère qu’il va trouver 
un petit ami et vivre une vie heureuse. »

http://chine.blogs.rfi.fr/article/2013/08/15/chine-une-mamie-de-90-ans-favorable-
au-mariage-gay

http://yagg.com/2013/10/03/lettre-dun-grand-pere-a-sa-fille-
homophobe/

Le 03 Octobre 2013, le site YAGG et d’autres médias ont 
diffusé la lettre écrite par un grand-père à sa fille homophobe. 
Voici l’original et sa traduction faite par huffingtonpost.fr :

« Chère Christine, tu me déçois ma fille. Tu as raison quand 
tu dis que nous avons une «honte dans la famille», mais tu te 
trompes de personne. Avoir mis Chad à la porte simplement 
car il t’a annoncé être gay, voilà la vraie «abomination». 
Un parent qui renie son enfant, c’est ça qui est «contre 
nature». La seule chose intelligente que je t’ai entendu dire 
à ce propos c’est que tu n’as «pas élevé ton fils pour qu’il 
soit gay». Bien sûr que non. Il est né ainsi et ne l’a pas plus 
choisi que le fait d’être gaucher. Toi en revanche, tu as fait 
le choix d’être blessante, étroite d’esprit et rétrograde. Alors, 
puisqu’il est question de renier nos enfants, je pense que je 
vais en profiter pour te dire au revoir. Désormais j’ai un petit 
fils fabuleux (comme disent les homosexuels) à élever, et je 
n’ai pas le temps pour une fille s***** et sans-cœur.

Si tu trouves un cœur, passe nous un coup de fil.

Papa »

 Didine
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A G E N D A  D E S  S O R T I E S  E T  L O I S I R S

Formation sur les IST avec le Kiosque
Le MAG Jeunes LGBT organise sa dernière formation des bénévoles de l’année. Si tu es bénévole, 
souhaite le devenir ou tu es juste curieux, n’hésites pas à venir à cette formation organisée par le 
Kiosque Info SIDA. Elle aura lieu au local de l’association et se fera en deux temps : Informations 
sur les IST puis Tenue d’un stand par des professionnel-l-es (et gestion des cas plus délicats).

Rendez-vous au local du MAG Jeunes LGBT, 106 rue de Montreuil, 75011 Paris à 14h00.

14
DEC

Paroles de filles : les relations entre filles
La Cellule L vous invite à passer une après-midi entre filles pour débattre de sujets liés à notre 
condition féminine. Nous recevrons Axelle Stéphane, auteure du livre «Les filles ont la peau 
douce», un petit guide des relations entre filles, né après quatre années d’entretiens avec les 
premières concernées.

Rendez-vous au local du MAG Jeunes LGBT, 106 rue de Montreuil, 75011 Paris à 14h00. 

Vous pouvez apporter de quoi grignoter et boire (sans alcool)

19
JAN

Brunch lesbien pré-saint-valentin 
Pour toutes les valentines et leurs amies, célibataires ou non, la Cellule L vous propose un 
brunch romantique et chaleureux... !

Retrouvons-nous au local ce dimanche 9 février 2014, à partir de 13h.

Apportez à manger, à boire (boissons non alcoolisées) et surtout votre sourire pour le plaisir de toutes !

09
FEV

Tea-dance MAG/CONTACT
- Tea-dance MAG/CONTACT le dimanche 09 Mars 2014

Contact Paris île-de-France (association aidant les LGBT, leurs familles et leurs proches à mieux 
vivre la sortie du placard) et le MAG Jeunes LGBT (Mouvement d’Affirmation des jeunes gais, 

lesbiennes, bi et trans) vous convient à une nouvelle soirée dansante organisée en commun. Au programme, 
de la musique, un spectacle de danse et des animations que vous aurez le plaisir de découvrir tout au long 
de la soirée.

Date : le dimanche 09 Mars 2014 de 18h à 23h

Lieu : Le Tango, La Boîte à Frissons, 11 rue au Maire, 75003 Paris. Métro : Arts et Métiers

09
MARS

Repas de noël 
Comme chaque année le MAG Jeunes LGBT vous invite à sa traditionnelle soirée de Noël, et 
une fois encore c’est cadeaux pour tout le monde !!!   

Buffet chaleureux, convivialité, surprises, fous rires, ... pour que tout le monde soit gagnant-e et 
que la magie de Noël opère le principe est simple : chacun-e ramène un petit cadeau emballé 

d’une valeur de 3 € environ (il peut s’agir de n’importe quoi : une figurine, une pâtisserie, un petit objet, bref 
ce que vous voulez) à déposer au pied de l’arbre. Nous mettrons ensuite tous nos noms dans une petite 
boite puis nous tirerons au sort chacun notre tour le nom de la personne à qui nous offrirons notre cadeau. 
Cet échange généreux de cadeaux sera suivi d’une série de jeux.

Pour encore plus de plaisirs n’hésitez pas à ramener cannes à sucres, gâteaux, boissons (non alcoolisées)  
et autres confiseries à partager avec vos ami-e-s du MAG pour l’occasion !

Alors rdv le samedi 21 décembre au local du MAG à 19h00 ! 

21
DEC

Repas de la Galette des rois et des reines 
Le  MAG Jeunes LGBT se fait le plaisir de vous convier à son repas «la Galette des Rois et des 
Reines» au sein de son local lors de la permanence habituelle du samedi 18 Janvier 2014 (début 
de la soirée à 20h). Alors n’hésitez pas à amener frangipanes, galettes briochées, bonbons et 
boissons que nous pourrons partager tous ensemble. 

Nous vous espérons nombreux et nombreuses lors de cette sympathique soirée !!! Peut-être serez-vous les 
Rois et  les Reines de l’année 2014 ?!

18
JAN

Retrouvez toutes ces sorties et pleins d’autres sur le www.mag-paris.fr
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2013, une année
hors du placard

D U  C O T E  D E S  P E O P L E

De nombreuses célébrités, majoritairement 
américaines, ont rendu publique leur orientation 
sexuelle ou leur identité de genre cette année, y 
compris dans le milieu de la bande dessinée. Est-ce 
lié au fait que de plus en plus de personnalités 

politiques, 
médiatiques, 
sportives… affirment 
leur soutien à 
l’égalité des droits 
? Peut-être. Voici 
ma sélection 
personnelle :

Celle qui m’a fait le 
plus plaisir : Raven 
Symone. En super 
fan de l’actrice et 
chanteuse qui m’a 
fait rire aux larmes 
dans « Phénomène 
Raven », je n’ai 

pas pu m’empêcher de faire quelques pas de danse 
en lisant son tweet du 02 Août 2013 dans lequel 
elle déclare qu’elle a enfin le droit de se marier et 
remercie le gouvernement américain pour l’ouverture 
du mariage aux 
couples de même 
sexe au niveau 
fédéral. 

Celle que je 
n’attendais plus : 
Wentworth Miller. 
Depuis 2007, l’acteur 
rendu célèbre par 
la série « Prison 
Break » avait été vu 
à plusieurs reprises 
en compagnie de 

Luke McFarlane 
(« Brothers and 
Sisters ») acteur 
ouvertement 
gay. Mais il a 
toujours nié son 
attirance pour 
les hommes. 
Il semblait si 
profondément 
déterminé à 
rester dans le 
placard que 
son coming out 
public, par lettre 
envoyée le 21 
Août 2013 au Festival international du film de Saint-
Pétersbourg, fut des plus surprenants. 
Celle qui a soulevé en moi la question « Heu…elle 
était encore dans le placard ? En êtes-vous sûr ? » 
= Jodie Foster. Les gros titres annonçant sa sortie 
du placard en Janvier lors de la cérémonie des 
Golden Globe m’ont fait sourire car il est de notoriété 
publique depuis plus d’une décennie que Jodie 
Foster est en couple avec une femme avec qui elle 
élève leurs deux enfants.

Celles qui m’ont redonné espoir dans le milieu sportif 
: Le 29 Avril 2013, Jason Collins, 34ans, joueur de 
la NBA, est devenu le premier sportif américain en 
activité à révéler son homosexualité. Aujourd’hui, 
ailier fort et pivot des Washington Wizards, Jason 
Collins a commencé sa carrière professionnelle en 
2001 dans l’équipe des New Jersey Nets. Dans 
le numéro du magazine sportif américain, Sports 
Illustrated, du 06 Mai 2013, Jason Collins a déclaré 
: « J’ai choisi de porter le maillot n°98 de l’équipe de 
Jersey en l’honneur de Matthew Shepard, victime 
d’un crime homophobe en 1998. Ce numéro est 
mon assertion à moi, à ma famille et à mes amis. »  

Mai 2013.

Celle qui 
a ravi la 
GLEEK en 
moi : Charice 
Pempengco. 
Découverte 
en 2007 
sur youtube 
par Ellen 
DeGeneres, 
la chanteuse 
philippine, 
dont le personnage de Sunshine est apparu dans 
3	épisodes	de	la	saison	2	de	Glee,	a	confirmé	
son	homosexualité dans une émission 
télévisuelle des Philippines le 02 Juin 2013. 

Celle qui était 
passée inaperçue 
aux yeux de 
tou-t-es : Victor 
Garber. Célèbre 
pour son rôle 
de Jack Bristow, 
le père de 
Sydney (Jennifer 
Garner) dans 
la série Alias, 
l’homosexualité 

de Victor Garber est passée totalement inaperçue 
auprès des médias. Pourtant, il a été photographié à
plusieurs reprises avec son compagnon, l’artiste-
peintre Rainer Andreesen, avec qui il vit depuis 1999. 
C’est un blogueur qui a signalé à Victor Garber que 
sa page wikipédia mentionne le fait qu’il vit en couple 
avec Andreesen. Garber lui aurait répondu : « Je 
n’en parle pas beaucoup mais tout le monde le sait. 
Il sera au Screen Actors Guild Awards (SAG Awards) 
avec moi. »

Celle qui m’a laissé perplexe : Michelle Rodriguez. 
En Mai 2009, 
l’actrice, 
célèbre pour 
ses rôles 
dans des films 
d’action, a 
affirmé dans 
le magazine 
Américain 
Latina 
Magazine : 
« J’aime les 
hommes, les 
vrais, ceux qui 
ont un cerveau, des muscles et qui respectent leur 
mère. » Dans une courte interview vidéo accordée à 
Rumorfix en Mars 2011, Michelle Rodriguez réaffirme 
face aux rumeurs : « I’m not a lesbian. Yeah, Mitchie 
like sausage » (Je ne suis pas lesbienne. Ouais, 
Mitchie aime la saucisse).  Le 1er octobre 2013, elle 
déclare, à Entertainment Weekly, aimer aussi bien 
les hommes que les femmes. Elle précise : « J’ai 
fait les deux. Je fais ce que j’ai envie de faire. Je 
suis beaucoup trop curieuse pour rester assise là et 
ne pas essayer quand je peux. Les hommes sont 
intéressants. Les meufs aussi.»
Chacun-e avance à son rythme. La visibilité reste la 
meilleure arme contre l’ignorance. Bonnes fêtes de 
fin d’année 2013.

 Didine
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Films LGBT
C U L T U R E  L G B T

Romeos 
Réalisé par Sabine Bernardi
Sortie cinéma en France : Mercredi 4 Septembre 2013

Synopsis : Lukas 
vient d’avoir 20 
ans. Il commence 
son service civil en 
même temps que sa 
meilleure amie Ine. 
Face aux autres, il 
tente de préserver 
son secret : Lukas 
est transsexuel, un 
garçon né dans un 
corps de fille. Plein 
d’enthousiasme 
pour la vie, i l 
c o m m e n c e  à 

fréquenter la scène gay de Cologne où il rencontre le 
séduisant Fabio, un jeune homme effronté, téméraire et 
sûr de lui. Tout ce que Lukas aimerait être. Une véritable 
attraction nait entre les deux garçons, mais leur histoire 
pourra-t-elle résister au secret de Lukas ?
Cette comédie dramatique est avant tout une belle 
histoire d’amour qui peint avec réalisme et sensibilité 
la souffrance des jeunes transsexuel-le-s en ce début 
du 21ème siècle.

La vie d’Adèle Chapitres 1 et 2
Réalisé par Abdellatif Kechiche 
Sortie cinéma en France : Mercredi 9 
octobre 2013

Synopsis : À 15 ans, Adèle ne se pose 
pas de question : une fille, ça sort avec 
des garçons. Sa vie bascule le jour où 
elle rencontre Emma, une jeune femme 
aux cheveux bleus, qui lui fait découvrir 
le désir et lui permettra de s’affirmer 
en tant que femme et adulte. 

Face au regard des autres Adèle grandit, se cherche, 
se perd, se trouve...
Librement inspiré de la bande dessinée Le Bleu est 
une couleur chaude de Julie Maroh (disponible dans la 
bibliothèque du MAG Jeunes LGBT), le film a remporté 
la Palme d’Or au Festival de Cannes 2013.

Un noël très très gay
Réalisé par Rob Williams
Sortie du DVD : mercredi 3 mars 2010
Disponible à l’emprunt dans la DVDthèque du MAG 
Jeunes LGBT

Synopsis : Olaf vit 
ouvertement son 
homosexualité 
à la fac... 
Une homosexualité 
qu’il range vite au 
placard quand i l 
retourne chez ses 
parents qui tentent 
désespérément de le 
caser avec sa vieille 
copine de lycée, Abby. 
Lorsqu’à Noël, son 

petit ami Nathan vient le rejoindre pour 
lui faire une surprise, son secret menace 
d’être dévoilé. Olaf fera-t-il son coming-out 
avant que la vérité n’éclate ?
Cette comédie romantique est un petit 
bijou à voir et à revoir sans modération 
à la période de Noël.

 Didne

En direct de la Bibliothèque 
du MAG

242 livres LGBT sont à votre disposition dans la 
bibliothèque du MAG Jeunes LGBT. L’emprunt se fait 
sur présentation de la carte d’adhérent. 3 semaines pour 
découvrir 3 livres. Il ne vous reste plus qu’à demander 
le catalogue à un accueillant.

A découvrir entre autres:

Les filles ont la peau douce — Axelle Stephane
Genre : Lesbien

Bienvenue au 
pays des femmes 
plurielles. Sans 
tabou et sans 
cache-sexe, Axelle 
Stephane nous 
livre le premier 
guide pratique de la 
relation amoureuse 
et sexuelle entre 
filles. Ce résultat 
de quatre années 
d’enquêtes est 
à lire et à relire 
pour trouver des 
réponses ou 
éveiller des envies. 

Séduction, Coming-out, sexe, vie à deux, rupture, 
… tout y passe. C’est une éducation sentimentale et 
un trésor d’information pour la Sappho d’aujourd’hui.

No Bra — Kenjiro Kawatsu
Genre : LGBT
Masato est un étudiant qui voit débarquer sa nouvelle 
colocataire, une superbe jeune fille prénommée Yûki. 
Celle-ci lui apprend qu’ils sont des amis d’enfance 
depuis la maternelle. Masato, qui ne se souvient pas 
de Yûki, décide néanmoins d’accepter cette colocation 
dans l’espoir de vivre une histoire d’amour avec la jolie 
jeune fille. La vie de Masato est chamboulée lorsque 

la mère de Yûki 
l’appelle pour lui dire 
que son enfant est, 
en fait, un garçon. 
Dans cette comédie 
romantique en cinq 
volumes, Masato 
va apprendre que 
l’amour n’a pas de 
genre.

Pierre ou les 
rouages…  — 
Philippe Audibert
Genre : Gay
A trente ans, renouvelés chaque année depuis quatre 
ans, Pierre mène une vie tranquille entre ses cours de 
français en journée et ses soirées à l’appartement avec 
son ami. Un matin, une lettre écrite via un devoir par 
un de ses élèves va le bouleverser. Agé de seize ans, 
l’élève déclare aimer les hommes. Pierre aussi aime 

les hommes. Il avait 
oublié ses seize ans 
mais avait toujours 
su qu’il aimerait 
les hommes. Cette 
lettre le renvoie à son 
premier amour, ses 
premières caresses, 
son coming-out et 
tout ce qui s’ensuivit. 
Alors Pierre se 
souvient.

 Amandine N.
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L A  P A R O L E  E S T  À  V O U S

Merci le MAG Jeunes LGBT
J’étais un garçon de 14 ans,

En phase de puberté, grandissant,
J’étais attiré sexuellement,

Par les amis de ma classe simplement.

Ce que j’aimais par-dessus tout, 
C’étaient les douches après le sport je 

l’avoue.
Je regardais ces beaux garçons nus,
Qui m’attiraient mais c’était malvenu.

Je sus un jour que j’étais gay,
Car aucune fille même belle ne me plaisait.

Et je me demandais pourquoi,
Je n’étais pas comme les autres gars.

Plusieurs questions je me posais,
Mais parler aux gens je n’osais,

Car j’avais peur qu’une moquerie se crée,
Sur cette sexualité cachée.

Tous mes amis étaient charmés,
Par ces jolies filles qui passaient,

Mais moi je ne regardais que ces garçons 
mignons,

Hétéros malheureusement c’est con.

Trop de honte en moi, je déprimais,
Me suicider je pensais,

Car je ne me sentais pas normal,
Et pensais à une issue fatale.
Deux ans plus tard je surfais,

Sur internet et j’ai trouvé,
Une association le MAG 15-26 ans LGBT,

Et timidement j’y suis allé.

Sur le chemin j’appréhendais,
Je me dis rien ne m’empêche d’essayer.

Une fois au MAG j’ai été accueilli,
Par un jeune vraiment très gentil.

On s’est mis à discuter,
De l’association Lesbienne Gay Bi Trans,

Rassurant de n’être plus le seul gay,
Ce qui pour moi avait un sens.

J’ai rencontré beaucoup de jeunes de mon 
âge,

Ce qui m’a permis de tourner la page.
Je pouvais librement parler de ma sexualité,

Sans avoir peur qu’on puisse se moquer.

Avant la fermeture du local,
On annonça les sorties et rencontres 

joviales.
Voulant sortir de chez moi,

Ces moments de détente furent une joie.
On partit manger un hamburger,

En discutant pendant des heures.
Elle me fit du bien cette soirée,
«Merci le MAG Jeunes LGBT».

 Sergio A.
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L A  P A R O L E  E S T  À  V O U S

QUATRE-QUARTS AU CHOCOLAT
Ingrédients :
 
     *250 grammes de farine
     *250 grammes de beurre
     *250 grammes de sucre
     *4 œufs
     *100 grammes de chocolat à dessert

Faire fondre le chocolat (de préférence au bain-marie pour qu’il soit bien liquide).
Séparer les blancs des jaunes d’œuf.
Dans un récipient, mélanger les jaunes d’œuf avec le sucre, jusqu’à obtenir un mélange lisse et clair.
Ajouter le beurre ramolli après l’avoir passé dans le four à micro-ondes pendant quelques secondes.
Ajouter la farine lentement en mélangeant bien. 
Ajouter le chocolat fondu.
Monter les blancs d’œuf en neige et les incorporer au mélange.
La pâte doit être lisse et de couleur uniforme, le chocolat doit être bien réparti.
Préchauffer le four à 200°. Faire cuire pendant 45 minutes. Vérifier la cuisson avec un couteau.

 Florian

A vos fourneaux
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Fête de l’huma
Je ne l’imaginais pas comme ça la fête de l’huma. Je l’imaginais faite de débats 
enflammés, fête des idéaux forgé dans la fraternité et soufflant sur la souffrance 

qu’elle fuit. Je la voyais grande et immense comme le banquet de la fin des temps ou 
la misère cessera et les gueux mangeront à la table de l’abondance et du partage. Je 
la croyais composée du refrain très ancien  des  chants révolutionnaires peuplés de 

paix dont les refrains populaires bercent les cœurs fanés par le désespoir. 

Je rêvais de tous cela quand je mis les pieds pour la première fois au parc de la 
Courneuve. Mais des plus beau rêves naissent parfois les plus amères déceptions.

Je vis, à la place de mes songes, un dépotoir de l’humanité. L’excès partout prenait 
la place de la raison - qui commande le combat révolutionnaire- pour envahir de 

médiocrité les allées boueuses du jardin. La fête n’était pas. La kermesse dans toute 
sa splendeur morbide éclatait. Nulle table ronde, nul débat, nul réflexion. Comme 

dans un parc d’attraction, des manèges - promesse de sensation fortes pour crétins 
infantiles- aux virages brusques sont présents pour divertir les visiteurs.

Je continuais mon chemin dans la désillusion totale et visitait cette fête ou rien ne se 
fête -encore moins l’humanité, cette grande abandonnée.

J’apercevais ces interminables stands, les uns à côté des autres, proposant à manger, 
à boire, à boire et à boire. Boisons qui engourdissent les sens, qui trompent le cerveau 

et qui étourdissent l’âme dans son aspiration à la révolte. Les fêtards du néant ivres 
de cette ivresse des médiocres, exaltés pas l’alcool, sont semés tel un troupeau sur 
la pelouse. Ils remuent ou vomissent au rythme des décibels électriques du rock en 

concert. Mouton de Panurge vous me faites horreur!

Mais malgré ma déception, un autre spectacle m’apparut. Il éclipse tous les autres et 
les rachète.

J’admirais ces jeunes gens de toutes les couleurs et de toutes les régions, le diable 
au corps pour défendre la justice de leur cœur. Militant et volontaire, prêt à tout pour 

servir leur noble cause.  Malgré les démons du passé qu’ils n’ont connus mais qui les 
abiment; ils sont pour moi la marque indélébile de l’espoir. Leur foi est belle, elle a les 

ardeurs de l’amour, la puissance du dévouement et le courage des héros.

 Nissim

L A  P A R O L E  E S T  À  V O U S

Indécision

Que feriez-vous si vous teniez vraiment à quelqu’un ?
 Que feriez-vous si cette personne était si noble à vos yeux ?

 Que feriez-vous s’il fallait, en plus d’attendre plusieurs années avant de se consacrer 
entièrement à elle, souffrir autant pour finalement pas grand choses ?

 Avec des si on referait le monde.

 Je pense l’avoir connu trop tôt, ce mec dont tout l’monde parle.
 Il mérite tellement d’amour, que j’en reste moi-même septique quant à nos relations.

 Mais suis-je seulement en manque d’affection ? Telle est la question.
 La réponse est dure à déterminer... je reste malgré tout les bras grands ouverts.

 Mais aujourd’hui, sans savoir son ressenti, je ne sais que faire entre persévérer ou 
capituler.

 Peut-être aurais-je dû ne jamais le connaître ? En tout cas il m’occupe l’esprit plus 
que tout.

 Pour ne pas dire de mots interdits, je tiens à LUI.

 A.NONYME
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L A  P A R O L E  E S T  À  V O U S

J’me baladais rue de Montreuil
Tout en mangeant un p’tit millefeuille

Soudain ça y est j’y étais
J’étais arrivé !

C’était l’106 eh bien oui
J’ai été reçu par ce bon Charly

Peu à peu je découvrais
Le MAG LGBT !

Refrain

Cà c’est le MAG ! (Tadadadada)
Cà c’est le MAG ! (Tadadadada)

Vendredi et Samedi on a le sourire
Et on rit !

Et oui c’est le MAG LGBT
Pour lesbiennes et gays !

Et dans l’MAG qui voilà ?
Il y a Gary lui c’est le mat

De ce bateau qu’est l’association
Et oui c’est vrai non ?

Et derrière l’bar nous voyons 
Amandine, remplie d’émotion

Débordante d’énergie
Surtout quand elle rit !

Refrain

Cà c’est le MAG ! (Tadadadada)
Cà c’est le MAG ! (Tadadadada)

Vendredi et Samedi on a le sourire
Et on rit !

Et oui c’est le MAG LGBT
Pour lesbiennes et gays !

Depuis six mois que je suis là
J’ai rencontré ici et là

Des gens passionnants
Charly ou Adam

Sans oublier kes amoureux
Les amants, bien heureux

Ne laissons pas dans le noir
Axel et Edouard

Refrain

Cà c’est le MAG ! (Tadadadada)
Cà c’est le MAG ! (Tadadadada)

Vendredi et Samedi on a le sourire
Et on rit !

Et oui c’est le MAG LGBT
Pour lesbiennes et gays !

Cà c’est le MAG ! (Tadadadada)
Cà c’est le MAG ! (Tadadadada)

Vendredi et Samedi on a le sourire
Et on rit !

Et oui c’est le MAG LGBT
Pour lesbiennes et gays !

Au MAG LGBT
sur l’air de «Au Champs Elysées

 Edmond
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F O R U M  E T  A D H É S I O NL A  P A R O L E  E S T  À  V O U S

Ras le bol
sous l’air de « DJ » de Diam’s

Laisses, laisses-moi aimer la vie avec mon mec 
Je n’ai pas de temps à perdre dans des prises de 

tête 
Pourquoi tu m’observes pourquoi tu le regardes 

Tu veux notre couple ou quoi 
Je te mets en garde tu ne touches pas ça

Tu baisses les yeux 

T’as cru que t’avais du style en vil dragueur
Mais mec arrête ne me prends pas la tête 

Je sais que je ne suis pas un mec dragueur 
Mais tu vas passer un mauvais quart d’heure

Es-tu cavaleur ou bien séducteur ?
C’est juste une question c’est tout tu galères 

Ben viens je te présente le dj tu auras des frissons

Laisses moi aimer la vie avec mon mec 
Je ne suis pas d’humeur à ce que tu me prennes la 

tête
J’ai mille soucis donc s’il te plait lâche-nous 

Laisse-nous aimer la vie ces moments entre nous

Je ne suis pas d’humeur à ce que tu me saoules 
Ecoutes, ouvres tes oreilles et fermes un peu ta 

bouche
Pourquoi tu fais genre, tu me fais vomir, avec ton 

sourire  
Tu te crois tout permis mais baisse les yeux 

Trouve toi un autre couple c’est mieux laisse tomber 
le nôtre sérieux 

Nous on aime en duo ouais pas en trio 
Y’en a plein d’autres que nous 

Cherche un peu partout 
Tu trouveras surement un bon coup

Entre les saunas, les back rooms ou via Grindr sur 
ton téléphone

Ici c’est l’Ile-de-France ce n’est pas ça qui manque
Changes un peu ton look t’auras peut-être plus de 

chance, mec

 

Laisses moi aimer la vie avec mon mec 
Je ne suis pas d’humeur à ce que tu me prennes la 

tête
J’ai mille soucis donc s’il te plait lâche-nous 

Laisse-nous aimer la vie ces moments entre nous

Je ne suis pas d’humeur à ce que tu me prennes la 
tête non !

Ni d’humeur à ce que tu dragues mon mec 
Tu ne connais ni mon histoire ni mes problèmes 

Cherches toi un gay hard ou un mec open
Fais pas le gamin tu ferais mieux de tracer ton 

chemin c’est juste un conseil
Donc restes sage ne me testes pas 

Laisse-moi aimer la vie ne me stresses pas tu fais le 
mec in 

Mais nous on sait que t’as pas d’amis et que t’es 
juste frustré

Je ne suis pas jaloux tu n’en vaux pas le coup je sais 
très bien que t’es juste un filou 

Laisser moi aimer la vie avec mon mec 
Je ne suis pas d’humeur à ce que tu me prennes la 

tête
J’ai mille soucis donc s’il te plait lâche-nous 

Laisse-nous aimer la vie ces moments entre nous.

 Axel


